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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

»\° 17 Lausanne, 30 Aoüt 1862. Vlle Annee

SOMMAIRE. — Societe militaire federale. Reunion annuelle de 18(52 —
Guerre d'Amerique. — Repartition de l'armee suisse. — Nouvelles

et chronique.

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.

Reunion annuelle de 1862, ä Berne, les 16, 17 et 18 aoüt.

Encore une helle fete nationale ä ein existier, yum la description
do laquelle une plume moins lourde et plus epique que la nötre se-
rail necessaire. Bornons-nons ä en faire une chronique aussi fidele

que possible.
Toute la ville de Berne etait pavoisee de guirlandes de fleurs et

de verdure, de trophees, de drapeaux, d'arcs de triomphe semes

de piquantes et patriotiques inscriptions. Pour lc detail de ces orne-
mentations du meilleur goüt, nous renverrons ä divers numeros du

Bund et du Journal de Geneve de la semaine derniere, qui en ont
donne l'enumeration complete.

Environ 1600 officiers de toutes armes et de tous grades ont par-
tieipe ä la reunion, et comme la ville federale regorgeait en meme

temps d'etrangers et de touristes, MM. les officiers ont ete loges chez

les bourgeois au moyen de billets de logement delivres par le Comite,

en meme temps que les cartes de la fete. Le prix de la carte, don-

nant droit au bal, ä l'excursion et au banquet, etait de 10 francs.

Vingt-quatre colonels föderaux figuraient parmi les parlicipants, ä

savoir : M. le conseiller federal Frey-Herose, MM. Ziegler, Egloff, Kurz,

Denzler, Fogliardi, Aubert, Herzog, Burnand, de Linden, Veillard

(d'Aigle), Funk, Rusca, Letter, Schwarz, de Salis Jacob, Kern,
Paravicini, Philippin, Wieland, Scherz, von Greyerz, Wolf, Hammer, et



— 258 -
une quarantaine de lieutenants-colonels federaux. Lc general Dufour
s'etait cxcuse par lettre de son ahsence, ainsi quo plusieurs colonels
federaux.

L'emploi de ces trois journees correspondil exaetement aux

programmes officiels que nous en avons pubhes dans nos deux precedents
numeros.

La banniere federale, apportee du Tessin par le colonel Fogliardi
et escortee par une centaine d'officiers tessinois, fut recue sur la plate-
forme de la cathedrale. le samedi ä trois heures de l'apres-midi. Le
colonel Scherz, president du Comite central, lui souhaita la bienvenue

en termes chaleureux. A Herzogenbuehsöe dejä, ainsi qu'ä la Neuveville

et ä Bienne pour les officiers de la Suisse francaise, d'aimables
et cordiales röceptions avaient fete les arrivants.

A 5 '/s heures, les diverses döputations des seclions se röunirent
dans la salle du Conseil des Etats pour entendre du Comite central, et

pour decider les traetandas des seances du lendemain et du surlen-
demain. Les deiiberations durörent jusqu'ä huil heures et ne

manqnörent pas de quelque. intöröt, comme on le verra par le proces-
verbal officiel que nous en donnerons plus tard. II serait meme ä

desirer, pour l'avenir, que dans cette seance, röguliöremenl eonsfituec
de trois deleguös par canton, se passät toute la partie röglementaire
"etaämlTilsirative dt- la n'witnu, 'afin 'rt'on pouvoir riöbarrassor d'autant

la söance generale, qui serait alors presque exclusivement con-
saeröe ä des exposes et ä des discussions d'art mililaire.

Le samedi soir eut. lieu le hal ä la caserne de cavalerie, admira-
blement disposee et döcoröe ä cet effet. Le meilleur ordre et un sen-
limcnl parfait des convenances, joints ä la plus vive animation, ne
cessörent'd'y rögner, el MM. les officiers purent en Outre s'v convain-
cre que la röputation de gräce et d'amahilitö du beau sexe de Berne
n'etait point usurpee. 11 avail recu pour la circonstance, il faut bien
le dire, le renfort de quelques hrillants contingents confederes.

Les seances pröparatoires et spöciales du dimanche se lessenlirent
des doux öbats de la veille, el notre devoir de chroniqueur nous force
ä convenir qu'elles ne eonstiluercnt point la partie la plus serieuse
de la (etc. Files furent en gönöral peu fröquentöes el encore moins
animöes. Bon nombre d'entre les assistanls y dormaient, el l'on vovait
errer autour de leurs paupiöres des songes ou les canons ravös ne
devaient avoir qu'une faible part. D'autres, avec la louable intention
de prendre note des discours. laissaient courir au hasard leur crayon,
qui ne rencontrail le papier que pour y tracer des contours vacillants
de pieds mignons el de splendides epaules. II y eut six de ces

seances dans divers locaux, et une seule, assure-t-on, a travaille



reellement; mais on n'a pas su nous dire laquelle. Nous nous en
röferons aux proces-verbaux, que nous ne tarderons sans doute pas
ä recevoir.

L'apres-midi, un train gigantesque enleva plus de 1200 officiers ä

la ville de Berne pour les transporter ä Thoune. Sur tout le parcours,
les manifestations patriotiques des campagnes saluerent le convoi;
ici des dötonations de boites arlistcment pnrquees en imposantes
batteries; lä des lignes de bataille de populations sous les armes, y compris

les femmes et les enfants; plus loin, des tableaux vivants natio-"

naux, le serment des Trois-Suisses entr'autres ä Wichtrach, partout
des acclamations et des trophees. C'est ainsi que nous arrivämes ä

Thoune, comme le long d'un brillant panorama.
La petite ville militaire avait sorti tous ses habits de gala pour

recevoir ses hötes, presque tous vieiües connaissances du reste, mais

qu'elle n'a pas toujours le don de rencontrer en aussi joyeuse hu-
meur. La Grand'rue ne formait qu'une seule et immense guirlande,
fesfonnöe de heautös aux fenetres et entr'autres de vingt jeunes filles
aux couleurs föderales. Le cortege traversa ces verdoyants defiies sarts

trop de pertes, el, aprös une Station sur la place de l'Ilötel-de-Ville,
arriva sur les riantes pelouses de la Bächimatt, oü de somptueuses col-
lations ötaient preparees par les soins de la ville de Thoune et du
COUrtois proprietaire de la Schndau M. de Rnugomont. Le Conooil
födöral y figurait aussi par plusieurs de ses membres et par de

nombreux paniers de vin d'honneur. Les officiers se disperserem, puis se

röunirent sans autre regle que l'amitie en groupes d'armes, de canton,
d'äge, et le plus joyeux entrain eveilla, pendant plusieurs heures, les

öchos de ces helles rives de l'Aar.
La rentree ä Berne s'effectua dans la soiree; le convoi relrouva ä son

passage les memes dömonslralions que dans Fapres-midi, aecrues
de pölillants feux de joie.

Berne elait richement illuminee. Le Palais föderal entr'autres of-
frait le plus bei aspect, et jusqu'ä une heure avancee de la nuit, la
foule encombra les rues. Les musiques jouaienf ä la caserne de cavalerie

et devant la gare.
Le lundi, ä 8 heures du matin, les officiers se röunirent sur la ter-

rasse du Palais föderal, ou se fit la remise solenneile de la banniere

par M. le colonel Fogliardi, prösident du Comitö central du Tessin, ä

M. le colonel Scherz, president du Comite central de Berne. De helles

paroles, vivement applaudies, furent echangecs par les deux honora-
hles officiers ä celte occasion.

Le cortege se forma en bon ordre, par rang et par corps, et se

rendit ä la cathedrale, oü son entröe fut des plus imposantes. La voix
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vibrante de l'orgue s'y mariait au bruit des fanfares, tandis qu'au
dehors tonnait le canon, et qu'au fond de la voüte söculaire s'etalaient
les vieux drapeaux bernois, döbris Iriomphanls de vingt batailles; ce

double courant des sens et des Souvenirs versait aux ämes des emo-
lions profondes, qui se lisaient sur toutes les figures.

Apres un chant remarquablement beau de la Liedertafel et des va-
riations sur l'orgue du Rufst du mein Vaterland, M. le colonel Scherz

ouvrit la seance en appelant sur eile la benödiction divine, et en
faisant lire divers rapports de gestion. Les dölibörations se prolongerent
jusqu'ä deux heures, et nous renvoyons pour leur önumöration au

proces-verbal officiel que nous en recevrons prochainement. Disons

seulement que la reunion annuelle de 1863 aura lieu ä Sion, et qu'il
a ete ömis de diverses pari le vceu, tres sage ä notre avis, que ces

reunions se rapprochent un peu plus de leur simplicitö primitive.
Deux travaux scientifiques entr'autres onl ötö entendus, dont
rassemblee a döcidö l'impression, ä savoir : un rapport de M. le colonel
Gonzenbach sur l'administration de la justice militaire, et un expose
de M. le lieutenant-colonel Lecomte sur la guerre. actuelle des Etats-

Unis.
La föte a ötö terminee par le grand banquet officiel ä la caserne

de cavalerie, des mieux servis et des plus animös. Vn grand nombre
rlp toa«ls ont ötö portÖR : ä la Patrie, en allemand, per M. le lieule-
nant-colonel Meyer, viQe-prösidenl du Comitö; ä la Suisse armee, en
allemand, par M. Stämpfli, prösident de la Confödöration; ä l'armee
federale, en italien, par M. le commandant Beroldingen; ä l'Assemblee

federale, en francais, par M. le conseiller föderal Fonerod, directeur

du departement militaire; ä la discipline, en allemand, par M.
le colonel Egloff, suivis de beaucoup d'autres, soit ä la grande tri-
bune, soit dans des groupes particuliers, parmi lesquels celui du
Comite central et local de la feie, celui des musiques de Berne et de

Fribourg, et celui des populations de Berne, ont ete cent fois accla-

mes. On nous prie de ne pas oublier de mentionner aussi celui :

Aux Souvenirs, aux dames de Berne! auquel un officier repliqua :

Aux esperances, aux dames de Sion

Voici un resume des quatre premiers toasts :

M. le lieutenant-colonel Meyer :

« Confederes, chers freres d'armes, suivant la coutume suisse, nous
commencerons la serie de nos toasts par celui que nous portons ä Ia

Patrie. Dans les monarchies, ce toast est röserve au souverain; pour
la Suisse libre, le pays esl au-dessus de tout; dans nos helles fetes

nationales, ce sont l'amour de la patrie et le devouement ä sa pros-
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pörite qui tiennent la premiere et pour ainsi dire la seule place, lors
memo que cette mere commune n'a ni decorations, ni recompenses
nationales pour reconnaitre cet attachement et les glorieuses aclions
qu'il enfante. Pourquoi, non-seulement nous, qui demeurons sur son
sol, mais encore tous nos freres disperses meme au delä des mers,
sur des terres lointaines, au sud, au nord, ä Test, ä l'ouest, sommes-

nous toujours preis ä aecourir ä son aide ä l'heure du danger? C'est

que le sentiment national est energiquement developpe chez tous;
c'est que l'amour pour la liberte et l'independance remplissent les

cuaurs de tous; c'est que tous nous sommes convaineus que nous
sommes les membres d'une seule famille, et que notre devise: « Un

pour tous, tous pour un, » est une verite. Teile est l'image de notre
pays. Maintenir cet heureux pays dans sa liberte et son independance,
le defendre au besoin, poursuivre de tous les cötes le developpement
de sa prosperite, chacun selon ses forces, que teile soit notre täche,

que tel soit notre but constant, afin que nos descendants puissent
honorer noire memoire comme nous honorons celle de nos peres!
C'est dans ces sentiments que je vous propose un triple hourrah pour
la Patrie Suisse. »

Ensuite M. le President de la Confederation esl riionlö ä la trihune
au milieu de bruyanls. applaudissemenls. Comme böte d'honneur in-.,
vite ä la feie, il prösenta d'abord ses souhaits de hien-venue ä lous les

officiers reunis ä Berne, puis il porta son toast d la nation en armes.
« Un peuple, a dit M. Slamipili, qui ne songe qu'ä se nourrir et ä se

vetir, n'est qu'un röseau vacillanl que la premiere vague d'un oragc
entraine avec eile. II n'y a que lc peuple capahle de se döfendre lui-
meme qui puisse etre comparö ä an homme. Ainsi donc, ne regret-
tons pas les depenses que peut coüler ä notre peuple notre armee et
son Organisation. — Les ecoles des citoyens et les öcoles militaires
doivent engrener les rouages de leur Organisation les uns dans les

autres, et representer cetle nation armee ä laquelle je porte une
sante. » Le discours de M. Staempfli, dont nous regrettons de ne pouvoir

donner qu'une si faible analyse, a ötö interrompu ä plusieurs
reprises par d'unanimes applaudissements.

Ensuite M. Fornerod est monte ä la tribune.
« Et moi aussi, a dit le chef du departement militaire federal, je

viens remercier les officiers suisses de s'etre rendus aussi nombreux
dans la ville federale. Je remercie en particulier les officiers distin-

gues que nous voyons ici, ceux qui nous conduiront dans les

moments du danger, les anciens de notre armee, ceux qui possedent ä

un si haut degre la confiance universelle je les remercie de s'etre

joints aujourd'hui ä leurs jeunes camarades.
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» L;i defense du pays, tel est le but de nos institutions militaires.

Nous aimons ä constater le renoni d'honneur dont jouit notre pays
sur toute la surface du globe; c'est ä nos institutions militaires, ä

notre armee que nous lc devons.

y> Nous sommes fiers de la prosperite de notre commerce, de notre
industrie, de notre agriculture; c'est ä la protection de noire armöe

que nous le devons.

» Nous jouissons de la paix, du bonheur ä l'intörieur; c'est ä notre
armee que nous le devons.

» En un mot, si nous existons, si nous vivons, si nous travaillons,
si nous progressons, c'est ä notre armee que nous le devons.

» On parle beaucoup aujourd'hui de nations et de nationalites. Ce

qui fait la nation, c'est encore l'armöe, car c'est eile qui donne le
dernier argument, qui donne la supreme raison, celle qui n'admet

pas de replique.
» L'armee, c'est la nation sur pied pour sa defense.

» La täche de l'armee est donc grande et belle ; la consequence qui
en decoule est que, du premier au dernier, tous nous devons rivaliser
d'efforts pour nous tenir ä la hauteur de notre mission. Nous devons

travailler sans cesse, nous devons progresser tous les jours.
'»' 'Lä'haUön,' de 'soh'cote,"et'TeVautorites qui la representent,

doivent faire tous les sacrifices qui sont reclamös pour le bien de
l'armee. Ceci m'amene au toast que je veux vous proposer.

» L'autorite superieure de la Confederation, l'Assemblöe föderale,
n'a jamais reculö devant aucun sacrifice, lorsqu'il s'est agi de l'armöe.
Elle s'est tenue ä la hauteur de l'opinion du pays et de celle de nos
chefs militaires. II ine parait ä sa place que dans cette imposante
reunion d'officiers, la plus grande qu'il y ait eu jusqu'aujourd'hui, il
soit rendu un aommage solennel et öclatant ä l'autorite superieure de
ia Suisse.

» L'Assemblee federale esl l'autorite supreme civile et militaire.
C'est eile qui tient dans ses mains les destinees du pays; c'est eile

qui decide de la paix et de la guerre; c'est eile qui est la plus haute

expression de notre nationalite; c'est dans son sein que toutes les di-

vprgences de langue, de confession, de race, de meeurs viennent se

fondre el s'harmoniser. Votre hommage ä l'aulorite superieure suisse

sera un juste tribut de reconnaissance pour tout ce qui a öle fait par
eile dans l'interet de l'armee» Ce sera en meme temps un cncouiage-
Ijieat ä perseverer dans la meine voie dans l'avenir, malgrö les
obstacles et les oppositions qui peuvent sc prösenter.

» Le toast que je vous propose est donc aux deux Conseils supö-
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rieurs de la Confödöration suisse. » Ce discours a ötö suivi d'accla-
malions prolongöes.

M. le commandanl de Beroldingen, du Tessin, a portö ensuite ä la

tribune la langue italienne comme l'a dit en commencant l'orateur
lui-möme, afin qu'il soit bien etabli que celte langue est une langue
suisse. M. Beroldingen a parle avec la plus vive et la plus entrainantc
öloquence de ces theories etrangeres que l'on fait sur les nationa-
lites, et de la maniere dont les Suisses definissent, au contraire, une
nationalite, et cela, non-seulement ceux qui hahitent un des ver-
sanls des Alpes mais aussi ceux qui vivent de l'autre cötö du St-
Gothard. « Nous avons, a dit entre autres l'oraleur, nous avons
successivement porte depuis trois ans notre drapeau ä trois avant-postes
de la Confederation. Nous avons ötö ä Schaffhouse, el ä Schaffhouse

nous avons dit aux Allemands: « Vous eles contents du Systeme poli-
» tique des souverains, par la gräce de Dieu, c'est bien; vous avez le

» droit de les garder si cela vous convient; mais nous, nous sommes
» röpuhlicains. » —Nous avons ete ä Geneve, et ä Geneve nous avons
dit aux Francais: « Vous avez eu un Deux Döcembre et vous avez un
» empire; vous en eles salisläils, c'est bien; cela ne regarde que
» vous; mais nous, nous sommes röpuhlicains. » — Nous avons ete
dans le Tessin, et ä Lugano nous avons dit aux Italiens: « Vous avez
» conquis votre indepuntlance, et vous lutte-z ppin' fonde» votre Jinitö ;

» votre cause est belle, eile est digne d'un grand peuple, eile a toutes
»» nos sympalhies les plus chaleureuses; mais nous, nous sommes re-
» publicains, röpuhlicains suisses, et nous voulons restes fidelemenl
.» el ä jamais attachös ä la Confederation suisse! » Le discours de

M. de Beroldingen, qui a conclu par un toast aux villes de Berne el
de Thoune, aux officiers suisses et ä la liberte, a ete accueilli par les

plus energiques bravos.

GUERRE D'AMFRIQUE.

Les nouvelles de New-York, du 13 aoüt la correspondance et du
16 aoüt les telegrammes, ii'annoiiceiit rien de bien marquant. Lc

gönöral Mc Clellan a journellemenl quelques escarmouches sur lc
James River, et particulierement autour de la position de Malvern-

llill.
L'armee du genöral Pope a eu, contre Jackson, une chaude affaire

le 9 aoüt, pres du Rapahanok, qui a dure de A heures apres midi
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